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, je Sconde Chambre des -Etats-Genêraux a disent& hier le 
ds ; ì 1 ’, eros 1 : An 
Ht e loi relatif au fonds de | agrienlture pour Îles an 


845 et 1846. 
Pes que MM. van Drayvestein, van Bleyswijk, Schooneveld, 
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he à parole en faveur dudit projet, qui a été combattu par 
…Yân Heemstra, Michiels van Verduynen, Faber van Riems- 
hay on Panhuys, Boreel van Hogelanden, Romme, van Sasse 
A SSClt, Strens et Gevers, Son Kxc. le ministre de l'intérieur 
' Da hdu ce projet de loi, En 
Pr, Locêde au vote et le projet de loi est.rejelé par 28 voix 
ve Tre 24 1% ee 
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KEN Chambre s'est ensuite ajournée indéfiniment. 



















|: ke Staats. Courant mentionne un arrêté royal du 8 février 
nk par lequel MM. Charles Guillaume Henri, Ernest 


Vamp, Adolphe et Jules Auguste van Byland , sont reconnus 
hrane descendans légitimes de l'ancienne famille noble de van 
Mag ux membres de laquelle Vempereur Léopold a ac- 
Vs Par diplome du 29 mai 1678, le titre de comte, lequel titre 
à CM même temps homologué par l'arròté susdit. 
N verb ä deux heures et demic, le Roi, ainsi q ue tons les Prin- 
k: lijn, ’ieesses de la famille royale, accompagnêsd une soeciêté 
1 U Le plus de trois cents personnes invitóes à cet effet, ont 
Wend Promenade à la foire. Ensuite il yaen an palais un 
nà ® déjeuner, suivi d'un bal qui s'est prolongs bien 
Ans la soirée. : 
„ Pensée royale éminemment courtoiseet aimable a donné 
' tarmante fête un attrait tout nouveau. On sait le noble 
\te S, M. ne cesse de faire d'une partie de sa fortune par- 
Te pour V'encouragement des artistes ct pour la prospé- 
bi toutes les branches de l'industrie. Les achats de la Cour 
Mn autres, à V'épognede la foire.dans les différens ma- 
Mas Mui y sont établis, s'élèvent à des sommes très-consi- 
| es et sont annueilement une source assurée de bénéfices 
eers Marchands. De tout ee dont le Roi avait fait l'acquisi- 
a te Année, S. M. avait formê une tombola ou-loterie,com- 
Weg, CC- manière à ce qu'il-n'y eût aucune des personnes in- 
Rit bal quin’obtint par la voie dn sort, soit'u joli tableau,” 
N fp; autre ohjet d'art de luxe ou de curiositò. Ae ns 
pl: Voner qu'il était impossible de varier et de rehausser 
Wigrsies de la fôte d'une manière plus généreuse, plas déli- 
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NN Us graèieuse à la fois: 
Tr Anson onstenns onGe onno 

| haet Arrêté du 2 de ce mois, le Roi a approuvé la nomina- 
Von: J. H. Turing, comme consul anglais pour les pro- 
Re & Hollande- Méridionale et de Zelande. 
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Ndelsblad, contient une correspondance de Paddang en 

Anvier 1845, d'où il résalte que la tranqaillite y a 

. ’ el que l'état de sióge de Paddang a été leré. 

: Ke gjetrspondance de Paris contient les nouvelles suivantes: 
Alde erèer en Álgêrie une viee-royauté et d'en con- 
uti ingeri au due d' Aumale, a continuellement échouê 

N Witre B par suite du refns obstiné de I' Anigicterre, de re- 

WE Lo: Clellement la souveraineté de la France en Algórie,. 

he Cte, is Philippe ne vent mettre ce plan à exécution qu’a- 

bes, “Cen nalssanee. Cettequestion sera probablement réso- 
pie qui teinps que celle du droit de visite;c'est M. le duc de 

IN 88 ra Len est chargé. te De 

Vijg ports regus de Rome.de M. Rossi n'ont satisfait ni la 
Verde tet. Il paraît que le Suint-Siége n'est pas disposé 
sf pjetteessions en ee qui louche’ la mósintelligeee du 

“1 Püiversité en France, ; : 
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CHAPITRE VL 


mens: La lettre. 
ee maa, Ù ‚ 
lor Wameit Sommeneé dure peu, — axiômé des monts Ciinmeriens, 
le vege la belg k AAselus sonnait au elocher catkioliqne de Saint-Pa- 
maj Ye de sa babe se réveille. Elle était encore en tuilette de loge, 
‘laveitle. <. faut quelques minutes de réflexion pour rènouer 

Yinia fie on ouvre des yeux encore chargés de ta brume 
é OUVement de têle quisignitie: Al! je me souviens ! 
SUT son tapis, Le soleil d'été souriait aux ciimes des 

tent le ciel, les: niseuux saluaieiit le jour, et les fan- 
epliaient. avee leurs linceuls vers Fes mantagnes du 
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Sérement 
‚erg Salua 
Cbres se r 
eh 
+ belle et pauvre, — tro 


j is nobles qualités qui ont le tort den 
m seconde, < T ui ene 


‘isolemerid était toujours tourmentée de cette peur va- 
daortes de Onne aux organigations nerveuses. Elle avait 
bals. eea an, celui de rechercher avec fréuésie 
hete dn et le sang. La veille, elle s’enivrait 
nt très bie “Kspeare, et de la théorie des fantômes d’Al- 
o itaire, kn d que la nuit, cette mère de Peffroi, Vattendait 
enux! Lovie, oix de son mari sembluit-toujdurs murmurer 
ig, elle egardait En éprouvait dondunésortedejoieaux premiers 
Deir brie ‘tit nuit cohime un tong pérìl ténébreuz, à tra- 
un’ vóritabte je st elle se véjouissait d'avoir dehappé à 
JOur„elle 6 Be in EN 

qe Mt: d prouva deus sentinrens bien 
Île: ava Ydonnait la geîté des heures: mat 
mi TEPPOrtée de sa rencoritre au 1 








diëtirets: te plaisir 
itrales, et la tristes- 
hiéâtro avec M. de 





La Hayo, d’hier. 














ts A van Isselt, van Goltstein, Luzac et van Rosenthal enrent - 








Samedi 10 Mai 18/5. 





Cette dernière nouvelle trouve encore sa confirmation dans 

les lignes suivantes de la Gazette-de France : 
«On assure que M. Rossi a recu un non forme 
mandes qu'il était alte fatre à Rome. » 

»Toutcequia été publi sur la reconnaissance officielle du 
gouvernement d' Isabelle IL par ta cour de Rome, dit te corres- 
pondant, est encore fort doutenx; ear on apprend que le pape à 
deelaré que la première des conditions de cette reconnaissance 
êtait l'élargissement définitif de don Carlos. 


laux trois de- 





Affaires de France. 

Plaa des fortificattong de Paris. _ 

AVEC LES PORTÊES INDIQUÉES PAR M. ALLARD. 
La Réforme publie l'article suivant: eG 
Nous donnons aujourd'hui à nos lecteurs le plan des fortifi- 
cations de Paris, établi sur celui que le ministère fit distribuer 
aux chambres en 1841. : 
Nous avons adopté les portées indiquées par M. Allard lui- 
même dans son rapport. Voici celles qu’il admet : 2,800 mètres 
pour les mortiers, 3,000 mètres pour |’ obusier de 22, et 3,820 
mêtres pour le canon de 16, 
Nous avons pris pour moyenne une portóe de 3,000 mètres : 
on voit que nous sommes restés en decà dela vérité, même de 
la vérité de. M. Allard. eed 
Que serait-ce, si nous xvions adopté les portóes vraies, celles 
qui fnrent obtenues aux sióges de Séville et de Cadix, en 1810; 
celles des expériences faites à La Fèreelà Indret, en 1812? II 
est hors de toute contestation quae ces porlées sont de six MILLE 
MÈTRES. ‚ NE: / 

Si nous les avions appliqnées au plan que nous publions, 
Paris entier aurait disp 
semens adossés à l'enceinte; : 

C'est ce dont chacun pourra se convainere, en mesurant avec 
le compas l'öchelle de six mille mètres placte au bas du plan, 


r 


aru sous les feuw des fortset des établis- 


et prenant pour centre de Fa circonfèrence à.décrire soit les 


forts, soit les établissemens intérieurs. s 
‚Mais nous avons voulu rester dans les chiffres indiquês par la 

commission et le 

impossible. 


« 
NH 


8 En PREMIER PLAN. 
On voit, à la première 


passage semble rester libre, la Seine le fe 
ponts de Sèvres, 8 
sages dela rivière sont intercogtés; nous ne parlons pas du 
pônt de Suresnes ; il est sous le canon da Mont- Valérien. 

Le blocusn'empêche pas sans donte le passage d'un individu 


isole, qui hasarderait de s'échapper la nuit; mais le blocus 


rend impossible d'introduire dans la ville les charrettes, four- 
gons, voitures, par la voie de terpe, et les châlans et les bateaux 
par les voies d'eau, 

‘Quelques patrouilles de cavalerie, s'appuyant sur les forts, 
intercepteraïent le moindre con voi, et tous les arrivages par ter- 
re seraient supprimés. 

Quant aux arrivages par eau, ils deviennent complétement 
impossìibles. La Seine est-commandée en aval par a couronne 
de la Briche, par le Mont-Valérien et par le fort d' Issy ; en 
amont, par les forts d'Ivryet de Charenton. Ce dernier com- 
mande aussi la Marne jnsqa'à son confluent. L'établissement de 
Saint-Maur La dóminejusqua'à la.sortie da canal eoimmereial dit 
de Saint-Maur. 

M. Allard a beaucoup ihsist T'année dernière ét cette année 


inspêction de ce plan, que les forts sont 
disposés de manière à bloquer hermótiqaement Paris. Là où un 


enture sur cette observation qúe les forts he dominent pas Pa-. 


ris. Nous donnons a côté du. premier plan les côtes de hauteur 
relevées d'apròs le plan tfiinistériel. Ilen résuúlte que la posi- 
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Servian. Le sôurire et la gravité pensive se succédaient sür son charm 
sage; et ses yeux tantôt renvoyaient au soteil son premier rayon, tantôt se 
voilaient du nuage qat mang ait aù ciel. Ordinairement, elle avait une con- 
solation toute prête, dans. ses crises de mélanvolie indéterminge ; là pensée 
d'une second mariage lui moutrait un prochain avenir ái brillant, que la 
tristesse de l'heure présente s'évanouissait devant ce mariage nuptial, plein 
de pierrerieset d'or; elle était l'époide du riche Macdougalt; elle contem- 
plait âvec des yeux ardens le luxe de. sa maison de reine, le tourbillon bi- 


aut vi- 


‘garréde ses domestiques, Václat de ses festins et ‘de ses bals; elle écautait le 


piétinement de ses chevaux sur le pavé Äe Sakevitle, les murmures enthou- 
siastes de la fotle, les salats empressés des Jeunes cavaliers, courant dans 
la poussière de lhippodrome du parc dè Dublin, pour voir madame Lavinia 
Macdougall, Eh bien! ce jour là, notre belle veuve plongea ses yeux dans 
cet avenir sì doux, sans en’ retirer sa consolation accvutumée. Pour ressai- 
sir sa gaîté habituelle dê tous leg’ mratins, elle aurait voulu être assise, une 
secondefois, dans ant lage au théâtre, el pièêter l'oreille à M. de Servian, qui 
dóvelopperait une nouvelle théorie sur le fantôme de Macbeth Ce jeune 
homme avait pris possession de Ia pensée de Lavinia, par des procédés assez 
étranges, et qui avaient le mérite de :s’écarter. de la ligne vulgaire; c'était 
beaucoup pour une femme du caractère de Lavinia. En at 

Allant et venant dè la fenêtre'à fa porte'de sä châmbre, Lavinia remarqna, 
an dizième tour, sur le marbre d'un’ guéridon, une lettre qui semblait tomber 
du plafond en ce moment, chose sit ple, mais effrayanteen pareitle occasion. 
La jeune femine rêcula de peur, comme #ì cette lettre eùt Élé un serpent; puis 
elle fit le tour du géridon les mains ouvertes et les bras tendus,non pour 
prendre la lettre, mais pour la repongser, si elle voulait bondir sur son sein, 
comme Paspie de Cléopâtre. Tout est probáble quand on a peur. Dans un @x- 
eês de précaution, elle se rupprocha de sa’feuêtre pour demander du secburs 
contre eette lettre au moment du dangef. La lettre, en attendant, gardait 
son immobilité horizontale, et laissait voir dans un effrayaut relief majuscu- 
le le nom'de Lavinia. Les lourdes voitures qui passaieut dans la rne, se ren- 
dantau marché, agitaient les planchers'de la maison : les fideauxde l'alvôve 
tremblaient et faisaient grincer les tringles! on aurait dit que le mystérieùx 
facteur venait de se blottir dangta ruelle du lit, après avoir déposé la missive 
surle guéridon. epen an 

Les femmes de chambre ont étéiriventées pour ces momens de crise bour- 
geoise. Le coup de sonnette est ‘quelquefois un tocsin domestigue. Lavinia 
eut recoursàcetexpédient sauveur. Elle sonaa. La demande oblige amena 
cetteréponse — Mier soir, à neuf heures, un valet de pied a apporté celte lát- 
tre; elle a été déposée sur te guéridon. k : 5 









gouvernement, pour que toute contestation fùt 


el: ferme, et on coupant les 4 P 
aint-Glond, Neúilly et Asnières, tous les pas- * 
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BUREAU-DE LA RÉDACTION, 
à La Heve, Lage Nieuwstrg 
derrière le: Prinsegracht(Naardzijde 
BUREAU 2OUR L'ABONNEMBÁT ET ERS -'i- 7 
ANNONCES, « a 


Chez M, Van Weelden, ilrairg,: 
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Spui, à La Haye”, : 
Les lettres et paquets dölve 
envoyés à la directión Srangsde 


tion êlevée des forts empêche le défilens 
presque toutes ses parties, En 

Par défilement, on entend qne le terre-plein de Vouvrage dé- 
file ne peut être dominéet vu par V'ouvrage quiluiest supèrieur 
en élévation. Cèla ne peut avoir lieu qu’'avee des hanteurs peu 
différentes ; si la différence est trop grande, la hauteur supé- 
rieure plonge et par conséquent domines 

Pour êtreelairs, nous dirons que les forts. plongent sar Ven- 
ceinte; c'est le contraire da premier principe d'une bonne dé- 
fense qui veat que la ligne intérieure demine toujours les ou- 
vragesextêrieurs. 


gat de l'ence 


: 


: A: “SECOND PLAN. ; 
Oatre les fortset en dedans de l'enceinte, le gouvernement a 
fait construire huit ótablisserens' aussi: vastes ou plus vastes 
que les forts, 
La loi de 1841 n'en parlait pas. ’ 
Ces établissemens, adossés à l'enceinte, sont de véritables 
eitadelles bien plus dangereuses encoreque les forts eux-mê- 
mes, puisqu'elles se trouvent dans |enceinte même de Paris. 
Elles sont disposées de manière à couvrir de leurs feux, avec 
les portées de M. Allard, les deux tiers de la surface de Paris. 
_ Ainsi, en admettant que jamais V'artillerie des forts et des éta- 
blissemens n'emploiera les grandes portées, il résulte des chif- 
fres de M. Allard lui-même: 
1° Queles forts rendent im 
ville ; 
2° Que les établissemens militaires, rouveaux forts non com- 
pris dans la loi, peuvent brûler les deur ‘tiers de Paris. Mais si 
les forts et les établissemens employaient des grandes dh dl 
Ee resterait pas un seul point de la cite qui fût-à Fabri des projec- 
tiles. en zo 


possibles l'euútrée et ta sortie de Ia 


Nous avons reproduit dans notre numéro de mardi derriïer, 
un article du journal catholique |’ Univers au sujet de la dis- 
cussion et du vote de la chambre des dépuiés sur lès congréga- 
tions religieuses en France. Voici les róflexions que le Journal 
des Débats fait sur cet article: Ne 
«Il yaau palais, na proverbe qui dit qu’ua plaideur mécontent a‘ 24 heu- 
‚Tes pour maudire spe.juges. Ausai ne voulons-nop3gg4s relever Ja vieleùoe in 


1 


sensée des expressions de l'Univers. Naus ne dirops rien de, cette société des 


| jésuites dont tout le crime ost d'avoir bté durant'Örois siceles Ae par 


tous les despotismos, Sans dante c'était contre les jEsuites que Louis XEV pro- 
nongait la révocation de l'édit de Nontes et gutorieaìt les dragonades. C'était 
eouc persécuter les jésuites que ce mÊine prince rasait Portrroyal ct faisait 
asser la charue sur sce ruìnes. Nous, n'assaiorons ‚pas davantage de.démon- 
trer au-journat 1'Oriëpers que ta! chinnbre „en recoripandsnt an gouverne- 
ment l'exécution des loisezistantes, n'a prae fibráits ane toi toute neuve. Ea 
colêre ne raisonne pas et il ne faut pas raisonner éredelle. ze 
» Maisil y a autre chose que de la colêre dans te,passage que nous venons 
de citer; il ya un systême qui consiste à coufondre obstinéiment les jésuites 
avec la religion et Eglise. Tellea été, en effet, dans tous les temps la pré- 
tention des jésuites. Ils sont PÈglise ‚ toute l'Eglise: qui n’cst pas pour cur, 
séculier, prêtre, évêque, pape même, est contre I’Eglise. C'est un héréti- 
que, un impie, un athée. Il porte d'avance sur le front le signe desa répro- 
bation. lest coupable de ce pêchóqui ne peut être remis ni dans ce monde 
ni dans l'autre, L'ami des jésuites, au contraire, est nécessairement un saint 5 
un élu. Tout lut est permis, tout lui est expédient. ‘Cost ainsi que, sous pré- 
texta de servir l’Rgtise, les jésuites lendent et ont towjours tendu:à l'absorber 
tout entière en eux-mêmes. . 5 ERE 
» Or, voici ee que nous demandons : croit-on que les meilleurs et les plus 
sindères amis de l'église soient ceux qui travaillent avec obslination à con- 
fondre sa cause aver celle-des jésuites, c'est-à-dire d'un ordre qui n’ezistait 
pas il y a trois siècles; qui peut cesser d'exister, qui a déjà éte dissous par un 
pape, et dont l'ezistence a toujours été, dans l'églisg comme dans l'état, une 
causé de divisions,de troubles,de désordres Croit-an par exemple que la France 
eùt jamais accepté le concordat, eût rétabi l'ordre des jésuites? Croìt-on que 
Pégtise, le clergú, la religion asent tiré un grand fruit sons-ta restauration de 
de espèce de confusion qui s'était opörée dans les esprits entre les jésuites 
et tout ce qui était prêtre ? Croit-on que la confusion ne produirait pas aù- 
jourd’hui des effets plus fanestesencore? Nous prious le clergö dy réléchir. 
On cherche par un égoïsme détestable, à'lui ôtér'son caractêre catholique, 
c'est-à-dire universel, pour luifaire preudre'le carâêtère, pour lui faite par- 
tager les intérèts, les passi ns, le sort d'un ores PIENGUER: » 
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Lavinia fut done rassurée contre une idée surnaturelle : ce qu'elle eraignait 
avant tout, c'était d’entrer en correspondance avec les morts, par des messa- 
gers invisibles. La joie qu'elle ressentit en se voyant délivrde de ses terreurs 
la rendittolérante envers les vivans et leurs épitres, même insolemment ap- 
portées par un valet de pied. D'ailleurs, depuis vingt mois, la jeune veuve 
avait regu une si grande quantité de lettres, des mains de sa femme de cham 
bre; clte connarssait d'avance si bien tout ee qae ces missives renfermaient 
‘en protestations d'amour et on fautes d'orthograpke, qu’elte ne, se faisait plus 
ancun serupule de briserua cachet. Les jeunes: gens oisifs et les quadragé- 
nalres rentiers avaient enrichi fa petite poste en afranchissant et en pliant, 
franco, tout le papier épistolaire de Dublin, à Padnesse Lavinia. Comme elle 
ne répondait jamais, la jeune femme ne croyait pas devoir se refuser au moins 
Pinnocent bonheur de respirer cet encens manuserit et timbré qui fumait 
aux mains de tous les facteurs d'Irlande. ia 

Lavinia ouvrit la lettre, et son. premier regard courut à Ja signature. 
L'anteur ne gardait pas anonyme: on lisait: dlbin de Servian, en lettres 
rondes et claires, dont le genre appartientà la calligraphie du dix-huitième 
siècle, el du café Procape. Ì 

Puisque j'éconte ce qu'il me dit, pensa la jenne veuve, je puis lire ce qu”il 
m’éerit,—Etellelat: . … : EE 4 

‚ «Madame, : As 

pl ya cinq semaines environ, vous m'’avez fait l'honncur de m’écrire unc 
lettre ue j'ai comprise: Je me suis retiré. Ce sair, en sortant dû théâtre, où 
vous venez de m'gecueillir avec une grace qui ressemble à un pardon, j'ai hâte 
de vous demander la permission de me présenter demain chez vous à heure 
du lunch. Vous m'uvez ezilé pour un erine d'innogents j'avais brisé votre ame 
et vatre eorps.sous le poids de l'eunui! Mais je ne ypudrais paslaisser stupposer 
et dire, par le monde causenr, que j'aì été congédié pour YOUS avoir manquc 
de respect. Voilà ponrtant ce qne le monde dira, et votre bonté ne laissera pas 
accréditer une pareille calomnie. J’espère, wedaime, que la porte de votre 
salon ne sera pas fermée quaud je me présenteraighez vous, 

»Tout.ce qu'il ya d'hommages et de, respentau fond de mon ceur,;je le 
metsà vos pieds, madame. “bi PALBIN DE SERVIAN.» 

Lavinia relut ce billet trois fois, pour éloigngr autant que possible le mo- 
meut où elle occiperait sa, pensée du souvenin de ce jeune homnie; elle se 
sentáit virement émue, gt.elle voulait donner ua,démenti à son émotion. En- 
fin, elle sourit graciepsement, comme si un lémgin pouvait recueillir ce sou- 
rire, ctelle se dit àelle-même: Voilà un bien singulier personnage! On est 
vraiment obligé de penser à lui comme sì C'étaitrum châle des Indes ou une’ 
Parure de diamans. Il se présente chaque fais sòus un aspeet nouveau. Bat 


Ben 






Voiri les réflexions quele Globe fait sur le discours que MH, } venu dans dix ans cet équilibre représentatif et constitutionnel f des forts détachés. La première eat licu en 1831 et Vantre fj 
c bi à l'établissement duquel là France, depuis cinquante ans, con- | 1834. L'orateur oublie-t-il done les sanglantes journeen, 
. R Ant . t . „ ’ En ES 8 es : e.d 

est une chose véritableinent incroyablequel’aplombque fsacre le meilleur de son sang? et qu'on me permette ici de juin, n'y a-t-ìl pas eu assez de sang versé à Paris pour qe 


Araga a prononcé dans la séance du 5 mai : 


donnent les doctrines dêmocratiques. Vous savezla legon de 
VEYSRAE aniisante, faite hièr la chambre des dóéputés par M. 
Arago,eh bien! il n'y avait presqte pas un mot de vrai,et l'illus- 
tre savant s'était permis. de mystifier complètement la chambre. 


le M. Arago avait dit, en termes exprès, qu'r Érarr AuroRisk | Civile, ct ce pouvoir de faire des pairs, d'en faire dans un nom- ordonnanee, ont fait un 


par un industriel de Paris à offrir à M. le ministre del 


en;question, el par eonséquent la prétendue autorisation d’ hier 

“était-wT pur canard. 

ver 2P,M. Arago avait dit expressbment, à dix reprises, quo l'in- 
düstriel dont il s'agit offrait de fabriquer crnqvarte canons par 
jour; et ce vêridique savant, qui n'avail même pas vu hier l'in- 
dustriel, et qui l'a revu depuis, déclare qu'il est bien prêt en- 
core à fondre pes canons, mais qu'il n'ose pas fxer le nombre 
de ecux qu'il fondrait. 


‘QU UN SEUL FONDEUR de Paris suffirait pour fondre cinquÁste ca- 
‚NONS PAR JOUR; ceserupuleux savant a confessé aujourd’huiqae, 
pour fondre cinquante canons par jour, il faudrai nur roKDEURS. 


Quiest-ce qui peut nous assurer qu'en fin de compte il n'en / 


faudrait pas cinquante ? 

Eh bien! toute la legon de physique amusante de M. Arago 
s'en est allée ainsi; il en a dètruit lui-même la moitië; M. le 
génóral Tugnot de Lanoye et M. le général Paixhans ont dètruit 
bereste. Il n'y a pas jusqu'au fameux canon Perkins qui n'ait 
erevé; et l'on acité à M. Arago un rapport signè-de lui, dans 
lequel il condamnait lui-même,enl 828,une partie des merveil- 
leuses inventions qu'il prêconisait hier. E 

Le Journal des Débats , consacre un long artiele au discours 
de M, de Lamartine. Nous y remarqûons le passage suivant : 

«Nous demanderons à l'illustre orateur siun paysqui, an 
sortir de révolutions et de revers comme les nôtres, est remontô 
au degré de puissance et de prospèrité où se trouve aujourd'hui 

la France, resseimble à an pays en dócadence ; nanus appellerans 

„an besoin en témoignage les beaux vers dont il aenrichi notro 
‘langue, et nous lui demanderons si ce sont là les novissima verba 
d'uneecivilisation quis'ôteint, » 





Nébats sur les fortifications de Paris. 
A la finde laséance du 6, Mi. de Lamartine continuait ainsi 
son discours contre le projet de lei: 
E'irqbiëtude est venue depuis le jour que les fortifications de 
Paris dut êté votées pär ordonnance, six semaines seulement 
avant la rénnion de la représentation nationale. Je dis que ces 
fortifications, ainsì votóes par ordonnance, ont éveillé. une 
juste inquiêtude et rompu l'équilibre entre les deux pouvoirs. 
Et depuis, le gouverneimient a-t=il dissipé les doutes, donné sá- 
tisfaetion ank inquiètetdesP?' Avons-nous vu dans sa politique 
urië nrirdhe plus libérá 
craintes.da ta.popalation? Nen, messieurs; c'est alors qu’on 
vous-a appoeté, qudi Zane loi de rógence, loi qut sernblatt' pro” 
tester cunlyertesdrdit le” plúê “inatiddable de ldnatin, d'être, 
cofisûttée, et la'dépósséder d'un droit souverain. 
“A gauche. Très-bien ! très-bien ! 
Au centre. A Vordre! à l'ordre ! 


A gauthe.-Non, nor, trössbien !(Grandtumulte.) 
ML Bf dident, L'óräteur aencpuru le rappel á l'ordre en 


próteüt agt qu” une loi votée ‚devenue loì du pays, a dépossódó- 
Ta nation du droit de'votor,(Agitatioa: Longne interruption.) 

MH. de-Eameriine) FE derkanide à äxpligier ma pensòe. Je ne: 
veux pas qú”oif!bfGIë qde j'nie roula un instant m'élever contro 
des fois dont j'aï toujerurs respecté la sainteté. …-…: 


Je disais ét je le’ répòte, car jene veux pas expliquer autre- | 







rale? Est-il' entré dans la profóndeur des’, 


faire devant vous l'inventaire des deux pouvoirs dont je vous 
ai signalé la lutte 


Du côté de cette dynastie élevée en trois jours, ilyal'héré- f été proposées en 1840,en présencede la coalition européens 


dité, le pouvoir de nommer à tous les grades de l'armeée, la liste 


Ì nistre de la guerro bre illimité, et de changer ainsi les majorités ; et cette doetrine | en leur donnant cet éloge, puisque nous les avons com katfif 
de fondre en un mols tous les canons nêcessaïres à l'armement que j'ai entendu professer tei par un ininistre et contre laquelle presque tous les autres points. Nous nous sommes associé} 
de Paris öt ce gran gn ant a êté oblige de monter anjourd hui je me suis soulevé de toute la force de non indignation ‚ cette f projetet c'est le ministre de l'intérieur quil'a prése” 
àlatriBune pour dêclarer qo'rr w'AVvArT mêxe Pas vo industriel | doctrine qui assimile le député irrespunsable, ne dependant que | discussions vivesont en lieu, mais opposition s'est di) 9 
de sa propre conscienve et de ses commettans, aux agens minis- | elles ont étó acceptées par les deux chambres et le Sip. 


tériels. 


Je finis, messieurs ; mais perimettez-moi de vous dire quelle | fait accepté. Voilà ee qui est-d'histoire. La loi de rógenc?à 


est l'unique force qui puisse contrebalancer ce pou voir immen- 


hd dans la main de celui qui le possède; celte force, si je puis | tationsdes conjurations seeròtes qui existent dans 84: 
V'appeler ainsi, c'est l'élection ! Une élection tous les cinq ans!… } J'avoue que pour ma part je ne saurais concevoir octte” 


Une voix au centre. — Et la constitution ! 


3e e 8 . N p Jl. de Lamartine. Oamb die: «Et la constitution !» Je n'ai d'ordre, etquesansordreiln’y a pas de liberté. L’he en 
M. Arago avaitaffirmé, avec letun qu'on lui connaît, | pas la prêtention de rappeler ici autre chose que la constitution préopinant a prétendu mettre en présence la puissance! ke 


du pays ; mais, je le rópête, contre tout ce pouvoir, il n'y a rien 
f autre chose que cette election, et, je le demande, est-ce assez ! 


róvolution viendra expirer; il n'y aura plus de révolutions. 

Il n'y aura plus de révolution} Savez-vous, Messieurs, ce que 
cela veut dire? A Dieu ne plaise que j'appelle les révolutions! 
non, autant que qui que ce soit, je les repousse ; mais dire qu'il 
n'y aura plus de révolutions,c'est dire qu'iln'yaura plasd'exé- 


Ei qui de vous, Messieurs, o 
ponsabalité ? 
Dire qu'il n'y-aura plus de révolutions, c'est dire que la ré- 
rotation de 1789 ne serait plus possible, quand bien même lá 
noblesse et le clergó seraient parvenus à reprendre teur antori- 
tó, c'est dire que la révolution de juillet.ne seráit plus possible 
quand bien même un pouvoir aveugle voudrait porter une main 
hardie sur noslibertés. Voilà, Messieurs, ceque veulent dire 
‚ces mots: il n'y aura plus de.rèvolutiuns. 
Je dis, en descendant de cette tribune, que le pays doit se 
préoccuper da danger inmédiat de l'armement des fortifica- 
:tions-de-Paris, et duit s'en prêoccuper dans l'intérêt du gou- 
vernement; caril yanrasous ses yeux, à tout moment, une 
accusätion perpêtuelle en: pierre et en bronze contre les inten- 
- tions hosttiles du gouvernement. eit ban 2 
Et la constitution, cette première frontière morale du pays, 
‚ne sera non plus une garantie, car on pourrait nous dire : Voas 
avez eonsenti à lenr armemneat, que ne consentiriez-vous pas 
‘dans la suite? Non, messieurs, il n'en sera pas ainsi ; nous 


serait prendre sur lui ane telle res- 
v : 


‘nous l’imposer ; mais Ì 
avez consentí. 
‘ M.le ministre 


a postérité ne pourra pas nous dire : Vous 
' de l'intérieur prend la parole, Il dit qu'il ne 
‘se propose nullement de dèfendre le.projet de loi sur l'arme- 
‘ment; il n'a pas été attaquê par l'honorable préopinant. Mais 
M, de Lamartine a attaqué la politigse suivie petidant 15 ans; 
il n'a pis même, ópargu6, la cggstìtution, Les fortifications de 
Paris sont devenues une loi:en 1841; elles sont anjourd’hui 
presque terininées, et j'aurais laissé le discours del’honorable 
préopinant sans réponse, sì son argumentation n'avait pas été 
au-delà. M. de Lamartine ne vent pas voir une mesure natio- 
nale dans les fortifications de Paris; il y voit la réalisation 
d'une pensóée qui se sefait poursuivie: depuis quinze ans pour 
la ruine de nos libertés. L'oratenr nous a dunné ce tableau 
comme de l'histoire, sans prendre garde que la première qaa- 
lité de l'histoire c'est d'être exacte. M, de Lamartine a attribué 


au póuvoir royal seul ce quia été l'oeuvre de trois pouvoirs | de tempe nóeessaire patr cette fabrication. M; Alard ótablit que 
à { 5 anscest nécessaire pour terminer la mesure. dÌ n'y à point urgen 


parlementaires agissant ensemble. Tous ceux qui ont ássisté 


ment ma pensee, je dièdis qn'on avait apporté uneloi qui sem- | nos débats savent cominent les choses so sont passôes : la toi sur 


blt arti dik But 'aë'protester contre le droit le plus inalió-- 


nabie &e’ la’ HA Hint dóN!re urr droit souverain. 


Paisque, malgré ma volonté et ma ferme résolution de tout” gouverneinent, mais par la commission, G'est à la suite d’ 
ponieetsomiten rêeriinations, je passionne à ce point las: | loi que le général Lafayette a donné sa dérnission et non À la 


faire 


la garde nationale a été votée par la chambre, et la dispusition 


dont il se plaint.le plus a été introdaite dans la loi, nón par le | tions ordinaires du budget, mais, dans ae eas‚ce n'est pas Guns 
ure j falla peur mener son veuvre.à bonne fin ; c'est 13 années. D'aill 


sert, äNeng an töfugier dans le silence contré les marma- | guite d'un acte émané du pouvoir royal. Quelle a été la cause 


res que je ne éfois 


pls-:avoir-mérités. Un mot encore; Je: me | de la retraite du minìstère Laffitte? Est-ce un dissentiment avec 


demande, et bien d'autres consetences se sant demande aveb | la Couronne? Nullement. Ilest tombé devant le pouvoir parle- 
moi, sidepuis qu'il s'agit de fortifications et surtout d'arme- | mentaire, et parce qu'il voyaitqae les chambres n'êtaient plus 
ment, il n'est-pas permis de mesurer d'un regard effrayéle | disposóes à lui donner leur concours, 
eliemin que nous avons fait, et de sedemmanderecequesera de- . Les émeutes de Lyon n'ont nullement coïncidé avec la pensée 





berd, c'est un philosophe lakiste fort eunuyeux. Je chasse le lakiste, et je re- 
troúte ün dandy superbe, gatant et léger, causant des sujets fanêbres avec 
une gaîté enlraînante. Maintenant le voilà plein de respect, de dólicatesse, de 
soumissioù dans une lettre, contre laquelle il m'est impossible de me mettre 
eu oolère. Ce jeune bomtne compoae à lui seul toute une société; il peuplerait 
un. salon. Véritable remêde vivant contre les ennuis du veuvage et de l'iso- 
leraent foreé.… Cependant, il ne faut pas le recevoir, Oh! mou Dieu, ce west 
pos lui que je crains. c'est ce monde méchant…. Toutes les veuves de Du- 
bliu „ farienses de n’avoir pas épousö-le riche Macdoegatl, comme si ML. 
Macdougall pouvait épouser toutes les vouves, mettriïent ma réputation ea 
tambeaox etee partagersient mon futurmarià som retdur. © 
Cette résolútion mit du calme dans le eeur de Lavinia. KP'était bien reconau 
que tous les avantages d'Albin de Servian tonrnaient à son désavantage, et 
qu'il était trois fois plus dangereux qu’ita autre visiteur. EN 
Une heure avant le Zunch, la jeune veuve donna l'ordre de ne pas recevoir 
M. de Servian; ordresque ta femme de chambre se fit répáter plusieurs fois en - 
disant, avoet'ingéruité.de-l'emploi, qu'elle n’avait pas bien entendu. On 
peut tromperan père „an fròre,un époux, mais ‘sa femmé de chambre, Ja- 
anais. Cependant, malgré aa détermination bien arrêtée, Luvìnia routit sé 
ménuger le malin plaisir de voie; À ‘travers une imperceptible fente de per-, 
sienne , te mouvement d'indifférenceou de contrariété que ferait Albin de 
- Servia, lorsqu'il serait arrêté sur lo.seuil du la porte par un glacial : Madame 
n'est pas visible aujourd'hui.’ A a î : 
ba persienne 
son observitoire, éprouvä 





it une r&sson- gtntde Énaotdor ; mais estte fois : la 


cause de 'émetion n’ótait pas un mystête , et né donnaìt sucune inquiétudeà | aura 


Une curiosité enfantineet railleuse agitátt” tes nor fs impres- 
ui, dans ses ennais isot6s „atlebvdite dwi vre iitdrèt 


tart du moins ainsi qu Lavitiis etpligait soiring. 


la jeune veuve. 
stonnables d'une feiame q 
au moiudse incident, C'é 
tion. vanuit ein : : 
L’émation redoubla lorsrue lu jeune femme ape 
rue, uu psomeneur qui marchait avec une lenteur 
passans n'unt vien de remarguabte, — il nc fant pa 
„ promeneurs, les pessáns/ont une allure étourdio, er 
hasard ; pont 'veudre servies. à ke rue qui serait déserte sansouzr; ils ont 
quelgrrefvis des affaires érrites aukd:le visage et dans le balancement des bras; 
ils n’oat jamais de passieus, Le-padsant cherche ua homme, cerare Diogêne ; 
le promeneur cherche une femmeseómme un sujét de Romulus, Heurous fes 

‚passansl:: C 40 en Kn 
Dans la foute des passans, le plómeneur apergu se détachait, au milien des 

ê ger m8: 


rout, à l'extrémitá de Ja: 3 
caleulée. En génörat' fes’ 
5 lès" cönfondre avee Tes: 





'f povalt au k 
fut minatieusement dispose à eat effet; Lavinia, inchinée à: Pil nea alantué qu'ua tuistant de plus, puf ôtre pa héroïsme aecompli. 


et serblent r&tohór’ a |'on'peut la templir. 





eurienx turbulens, comme une statue le jour. de son inauguration: ehaque 
pas qui le rapprochait de l'observatoire retentissait dans la chambre de La- 
rinia; et pour elle, les autres passaus de la même rue semblaieat marcher sur 
du velours. 7 en 

Albin de Servian, car c'était luï, s'acheminait ayec là nonchalance in-, 
soucieuse du sauvage qui soupgonne uu-eauemi suus chatjue pierre et dans 
chaque buisson. Ses yeux paruissaignt tout regarder, et ils ne regardaient 
qu'une chose, la maison de Lavinia. II étudiait de loin Ja physionomie de 
vette maison, pour deviner, au jen des fenêtres, des persiennes, et des bal- 
cons de fleurs, si quolque heureux gymiptöme lui_sonongait ua Cavorable ac- 
cueil. Teutes les autres maisons lui semblaient dos tombes; une spule avait. 
une ame , un langage, un sourire „un mpuvemaut… À quelques pas de la por- 
te-sainte, le jeune homme senti la terre tramblee sous lui, et‚ sa main ou- 
blia'fe mécanisme des doigts en be pósantsar le marteau do cuivre poli. La 
main n'eut pas la force de sonlever le hen” et ceppadant la porte s’oa- 
vrit, comme la porte de Sézame des Mille et Une Nuits, laquelle n'agait ni 
sonnette , ni marteau, besien dd en 

— Madame régoit-elle aujourd'hui? 

“_=Oui, dionsieur ; dit là femme de eharabra, Te lee 
Eteie ouvrit la porte du salon. Albin de Servian entcaau giel, … 
L'énecgique détermination de Lavinia up 4 Stajt. pas. zouten jusqu'au. 

aut; ie venit de tasuter dn éontr’ordre, Ad moment ou d'Albin se 


ad main, 
f !reùdons 


b ù län 
posatt but Ye dndttëdu.'N'inrporte hom age à une fermefé à laquelle 


ê der n de Servian áttendit langtenups ef Bavonrg le chgrmg de V'atteate, Il 
t Saulu atteiadre Coujours, parce quê 14, $ 
te à tat das eers memort. Hélas Féb oraont. ne pouvait être éter- 
nel ! Là jölfhefämihë edtrà de cetair tiant que les femmes prenaeut quaud 
dlles ne volde pas:riit, et elfe commestga lestement par une phrase própa- 
dée au miroif:’ ; Gan 
_— Al! monsieur de Serviau, dit-elle en montrant un fauteuil au vìsiteur, 
vous avez oublié hier ua chapitre à votre thóorie des fantòmes! 
Gest wine lacune, rhadlafge, dit Albin én se faisant une voix. Eh bien ! f 
— Que petisez-vaus, monsieur, du fantôme de Macbeth ? 
— Oh !madame ! j'ai une haute opinion de lui 1Ce fantòme me paraît irsé- 
‘prochakle ; il réhubilite dais mon esprit William Shapspeare qui s’était com- 
plêtenient fourvoyé dans Hamlet sir ce chapitre. Le fantómo de Macbeth 
doanait.son métier. IÌ ae parle pas, Il épouvante avec son silence, Íl se met à 
table, sns facon, comme uu parasite du tombeuú, Ha deuz tisons de Venfer : 


Je sais qu'il ya des gens quidisent : Les fortifications de | tation. La part du pouvoir royal a été faiteen 1830 dan 
Paris sont un conrplément de force militaire contre lequel toute | térêt de la liberté elle-même. Si le pouvoir royal est pl®®; 


net . x af 4-4 » nf 8 KJ . . . 4 
crable gouverneinent, c'est dire qu'il n'y aura plus de tyrannie! | fort heureuseen casde guerre. — M, le ministre croit qué 


‚n'accorderons pas V'armement qu'on nous demande; on pourra | de Vauban et de Napoléon: celles du général Haxo, en 1814, ete 









nség de Lavinia était sans dou- |. 
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aît songé à des mesures rópressives indópendantes de 
qu’il a prêtée au pouvoir royal? Les fortifications de 


poar moi, ceux qui ont commencé les fortifications de Par” 
acte de courage. Je ne suis pas 5/4 


maintenant elles sont non-seulement un fait accompli, ®#5 


prósentée par \’ honorable préopinant comme une des f® 
latian, ear cette loi est une loi de liberté, puisque c'est WE 


avec la puissance nationale; c'est-à-dire qu'il a remis &#: 
tion ce qui a été décidé par la Charteet mis en doute. larf 


c'est qu'ilest chargó de protóger et de conserver, taoúf sij 
l'autre n'a qu'à se défendre. Ll ya entre les pouvoirs ANSA 
taine harinonie à laquetle one peut toucher sans commi! 38 
tre la tranquillité du pays. Paris iis à l'abri d'une attaqtéà 
dépendance:de la.capitale protógée par des forts sont unê, 


bertés publiques, que les institutions constitutionneltef 
trop bien établiesen France pòar qu'un gouvernement ES 
jamaislesdéraciner. nee 

La chambre entend M. Garnier Pagès qui se fait râP BR 
l'ordre par Ml, le président, et M. Georges Lafayette. 


Séance du 7 mati. 


La chambre à la fin de la söance d’hier, a décidé qu°é® 
sait aux articles. k 


Art. ter, Une somme de 14,130,000 fr. est epécialement affect 
brication dû matériel d’actillorie nécessaire à l’armement de l'efë5 
Paris, et des ouvrages extérieurs de fortifications qui en dópeudent: 


Il. le général Subervic combat l'article. Il ne se rat®& 
à aucun amendement ; que le matériel soit dópusé soit #8 
ges, soit à Toulouse, il votera contre la lui. : . ij 
Les fonds portés au budget ordinaire saffisent au mi72 
peur la fabricatiou dú matêriel qui dui est névessaire. «4 


M. Allard, rapporteur: Le grand orateur qui a'occupá hier-cettef : 
n’a vu dans les fortifications qu'une idée nouvelle, congue dans dé 
égoïstes et récens. Il faudrait, pour soutenir cetle opinion, oubli 


nion de la commission des dépenses de la charhbre en 1822, A cod 5,5 50 
j’ajouteraì encore celte du gónéral Valuad, esprimiée en 1830. ’ PT 
Que conclure de ces preuves accumuléps?. que le paradoxe préson df 
grand orateur, est plus britlant que solide ; que la question est comtB 
nationale, et a occupé, depuis longtemps, les hoinmes spéciaux. — 

M. Allard rappelie tes-différences qu’aurait pu présenter la can 
1814 et de 1815 ,si Paris avait étéfortifié. Il s’ötoune de loppobl 4 
cetta grande ceuvre rencontre encore en France , quand eìle fait Fac 
des étrangers (rumeurs diverses).Oui, MM, appelé par mes fonction? 
ter les travaux de fortifications, maintes fois j'aì été témoin de l'a 
et du dépit dea.étrangers à l'aspect de ces travaux immenses. L'ug © 
néral prassièn ; disait; désormais ‚le mode de guerre est changé : ed 
d'iuvasion ne sont plus pòssibles. Au surplus , les en an 
en questiou : une-doi Jes a ordounées ; je ne puis plus m'étonrer 
ques dirigéesici contre cette loi, Aujourd'hui il s'agit de l'anre 
armement est-ilurgent? nag, ‚ évidemment : Aucune guerrsactaeë 
une obligation. Mais, apparemment, ce ne sont pas de simples wmurajli® 
chambre a prétenda élever. RE abd 

Après les constractions achevées it faut s'óecuper dela fabricat! 
tériel, Or, je maintiens tout ce qud j'ai dit dans inon rapport, sur t 






















a opportunitó. C'esten tems de pais qu'il faut ze préparer à la gH6D 
renvoyé au budget ordinaire ; assurément il eht été commode pour /% 
pemeût de ne point présenter de loi spóotäle, et de s'en routettre 
qe 
dent de la discussion de la loi de 1841, plusieurs membres avaient 
qu’une loì spéciale fût présentée. Le gouvegement n'a don ‘fait, 
un vcou manifesté dans eefte enceinte. — * ES 
Revenant sur ee que M, Arago a dit, que l'on trouverait un :65% , 
de fondeurs qui fabriqueraient 50 canens par jour, l'oratear #£ 
versation qu'il a eue avec M. Collo, un de nos fondeurs los plus 9% 
fondre des canans , disait-il , il me faudrait 3 mois pour me ptep? 
toutes dispositions prises , je ne pourrais fournir au gouvetnetì 


eanon par jour. Ensuite il faut considérer la-dépente. L'orkerdent "4 
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‚ dans les cavitéa osaeuses de sea yeux. Fantôme parfait, Sd 
— Monsieur de Servian, j'aime à parler de ces choses, à oet je 
grand soleil ; maiscela me douae toujours qúörjuäs Tagers frisser: pii 
remercie de votre supplément; ilme contey lb: je ê woe 
peu avant la nuit, pour m'en souvenir demaih. Parlons d'autre © zelf 
sieur de Servian, voulez-vons m’être agréable ? ng m'égrives z}j 4 Mit f 
Vos lettres sont fort respectueuses, sans dotite, máïs le respect @r sà' 
sur l'adresse ; il faut les ouvrir, les persiennes voisines ont des f inst 
leurs lames, ct elles lisent mes lettres, sans les ouvrir, entre lee, 
teur. Dana tna position, j'ai des raénagemwns. à garder, et je!” tret "A 
toutes lettres à ma porte. I! me serait pánible de penser que les 17" 4 
pectueuses, sont comprises dans la proécriplion. — … 4 
— Madame, cette consigne s'étendra-t-elie aux visites ? Pa“ | 
— Eh ! men Dieu! taut la:avaridarbgeitsles vieites ! senlenne, ie vd 
_drait pas qug le même vigitensreponvelêt.les siennes trop SCT" ,: 
nie en tirgrait mieux parti ug dqg lettres. Res 
— Gest foet juste, madame. vont 
— Les étourdis oai nieren par dóscsurrement ignoPs” 
jens vous la connais he ler de Servian. Je sale nn 
Ílancée à votre ami, M. Maodeagelh:, ee rent 
Le jeune hiprame tressallig comme. s'ileût apprie cela pour la vogel 
— Encore six semaineá, ‚poursuivit Lavinia, et voilà M- 
tour à Dublin. Vraimert;f al de sérieux devoirs de conduite” , 
nue j’agisse avec la: plas grande cicconspeotion… Qu'en POE 
8ieur de Servian P, ‚1, eee pas 
plus —répondit Albin, 07 
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datk Garbantei Vota omen. 
…_ == Aveola plus grande circopgpection, 
en retard. * Oer 
Lavinia croisa Jes bras sur son sein, et ses pieds su 
tôte et sene ene pour his cet avenir de „og Á 
trémifé duquel apparaiseait an gecond marì, … eo ned 
Albin de daften br de ce, recueillement panne es EN a” p 
me : cette pose de méditation était fgvorgble à sa app ph bee 
veuve. Ses brás de faisai ü soluré,8 Hr er 


| isaient deviner, dana leur cise ri 
aeau cpmplyisant d'uge mousseline d'illaaions, aa,tête,pe jee ple 
luissait voir te deimi-cercle du col avec son esquise par) ‚ earabl ’ 
be, blanche et simple, était admirablement faite, ‚ate gee 

fait la robe, La candeur de Lavinia ne permettait. PaS- 
cueîllait ainsi, dans nne grave médiation, pour para!” 


- geë; cependant, avec les vauves.ielandaises, il ne Gaat ouited 
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sud seul + en cas de guerre. Ul faudrait encore poûrvoir à celui de vos 
„08 plsces fortes. Co serait -une dépense de plus de 60 millions au 


ie de fbule d'autres exigences Guancières se révêleraient. 


el da OUS Aver votés depuis 1830 pour la défense de vos ports, de vas 
ons! M. Allard: Pour l'armement complet, oui; mais n'est-ce 
Ee axoir. votó._ 80. millio 3 

$ Nreonstances, qu'ou ne fait rien pour les antres points de dé- 
be 60 voús a dit que des forts on pourrait bombarder Paris. Oui, il 
hide. te calibre pourrait lancer des projectiles sur Paris. On en a 
a Cadix, Sa portée était de 5,400 mètres. Depuis, M. le duc d'An- 
„"tùSeville ou on le montrait comme curiosité. Ce canon uni- 

‚Pite nulle part. Et cependant pour foudroyer Paris, csmrne le 
ûn Fago, il faudrait couvrir les forta de canons tout pareils. S'il se 
Gouvernement qui voulkt bombarder Paris, croyez bien qu’il ne 
esaire de fabriquer de semblables merveitles. Il-y a depuis 1830, 

9 canon à Vincennes. Personne ne s'en est inquiété; personne 
Lauffisnie cependant d'en placer la moitié sur la butte Moutmar- 
Parder Paris. Sortaat de cea hypothèêses imaginaires, vonoius au 
Cat (ue la construction des fortifications de Paris est une entre- 
Das le; c'est qu’uu gouvernement qui voudrait bombarder Paris, 

Gu besoin de ce qu'on a appelé les. bastilles. 
‘Poor jeter de la défaveur sur mon opinion , relativement aux 
OD à rappelé mon opinion sur les chemins de fer en 1842, Il n'est 
Fefjue j'aie eonseillé de ne rien faire pour les chemins de fer , 
Hectianemens possiblás et des progrès de l'art, J'ai dit qu'en 
rrdit eonstruire-à meilleur eompte. Il n'y avait rien de ridi- 
Magéré dans cette opinion. J'ai dit qu'en fait de fortifications , 
player te feu et l'eau; cette opinion n'avait rien de ridicule. Elle 
En. rj le général Rognât et cette autorité aurait dû paraître res- 
ie &énéral Paishans. Nn: De ‚ 
Hen afirmé relativentent au-nombre de canons que industrie 
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ke BQul „j'ai été plus heureux, j'en ai rencontré un qui s'engage 
är Wotidiennement de 10 à 12, Ainsi, MM. vous voyez que rien 

é mon argumentation première; je prie M.le président de me 
Parole, L'orateur continuait au départ du courrier. 


Nouvelles de Grèce. 
Patras , 20 avril. 
Île dans la capitale, tout est tranquille. En ce mo- 
ed Eouverneur regoit de: Fautorité de Missolonghi 
elqa’un bâtiment de pirates à 10 rameurs s'est mon- 
€âux de Patras et de Dragomestre, et qu’il moleste 
Qn a aussitôt expédië d'ici deux chaloupes canon- 
Fdonner la chasse à ces pirates. Nous apprenons en 
Ps qu'à Missolonghi eten Roumólie on a découvert 
en Are. nombreuse bande de brigands, qui négociait 
Hävire, non. seulement poar exercer. la piraterie, 
JUF fondre sur lune ou autre des îles Toniennes et 
llations-dn littoral , ainsi que cela s'est fait, ilya 
„des, dans l'île d'Ithaque. Espérons que, grace 
“ Gnergiques du gouvernement, on parviendra à 
9 gangrène dela navigation qui depuis quelques 
Wouveaux ravages. 
s&eheresse inspire de \'inquiêtude au sujet des 
intenant que la chaleur prédomine, les champs 
és par le soleil. 


Clyde, arrivé lundì à Southampton,a apporté 
Mexique jusqu'au 2 avril. Les correspondances 
Ksituatiou de ce pays comme fort peu satisfaisante, 
veatre mácentent ; il espérait tout de la chute de 

Mais cet óvénement n'a: produit. jusgu'ici aacun 


Ux, Il commence à perdre confiance dans le gou- 
biel, Les négocians surtout se plaigneùt qu'on ne 
Bles modifications de tarif si longtemps atten- 
Ras sont disposóes à appuyer tout mouvement qui 
S&consistance. En un mot, la guerre civile paraît 
Alte, On a découvert parmi les troupes une cons- 
€ hut átait d'établir un gouvernement fédéral et 
ttr Ánna. Elle a été comprimée avant d'óclater. 
Mdtateur, il est toujours dans le château de Pe- 
scún- jugemerit. Deux membres de la cour suprê- 
Sont reridusaûprès de lui pour l'interroger. 
Btés ont óté sóqnestróes, à l'exception d'un 
Rvecladot de sa première femme et qui appar- 


‘Anni, est rentré à Mexico et il sera paobablement 


„rte-du gouvernement. - : 

5 pele part de la Clyde,le gouvernement mexicain 
U aunonme döcisioun au sujet du Tezas. Ge-retard 
Par da situation critique vù il se trouve.:A coup 


. 





bg donner suite aux me M 
Ö tbiënen être pour ses frais d êlo- 
cuade- 
„onwvelles:d'Angleterre: +: 
tbe snatse Londrés, 7 mai. 


Be SARENA gerwen du bill sur les droits 
| do ede 2 Hen Aan debat. peu marquant. 
uee 

Ps 


dei S@Mmnnesa:abordé de nouveau la question 
‘hdur : &ykrooth, sur In demande que les amendemens 








$ Önd, A7 Sd de p 
| Went hinde fois; M. S, Crawford a proposé 


À Nibe eres in wter EEE 2 

tot ® eelqaj,. Prise soit dans l'intérêt: de l'éducation 
EMS de effot hbe d'une congrégatiorf religieuse quelcon- 
Bh. les € soutenir ou de dotet ude Ga plasieurs sec- 
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Ee Ubve hs Se 

Bor, Obligatos n° de VEtat, ou deg fonds pergus par des 

EM ie omm, Tes, sous le nom. de--dime, rente, taxe, im- 
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liberté 
EL de conscience ui döty ittpour la vé- 
B, me lisser, danger ponr Po iriuse: 
a. Pra dans le pir toute sabventien eurdatation existant 
Á R Er 8 hei Oyaume-uni, doit être abolie, aussitôt que 
Bon lease 


Nettre les droit 

vi ek Observer à la chambre:que cot amende- 

londen te pró OP substantiel comme tel, et que M‚ Craw- 
Pi a fore ter ROUs forme de. motion. | 


„fo en 
Obers pend au docteur. Bowring, à MH. Hume et 










s de ceux qaïen tirent des rentes 


; ve ot, ue Vatmendement ‘de M. Crawford 
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tapprouvé par la chambre. 


lon s'occupuit trop exclusivement de Paris: Savez-vous les. 
ps côtes? vous avez volté plus de 80 millions! Üne voix: mais il. 


comment vientsomdire, | 


ARRAr jour ; maissi M. Allarda vu an industriel qui n'en pro- 


qui a boöupd dana le temps la prósidence et 


mr Fawiplacement de ‘Herrera, quieësttrop vieux 


Sous toute autre dénontination, —est dhe- 





‚ occasion de préndre encore la dé- : 


reste cer amendëidbnt n’a trouvé yue 
voix nêgatives, lorsque Ia cham - 
Le rapport sar le bill, dont its'n= 


Puis lord Palmerston s'est ievé pour demander au premier 


ministre s'il était prêt à déposer au bureau de la chambre le 


jugement arbitral prononcó par le roi de Prusse dans l’affaire 


de Portandic ainsi que les documens y relatiís. 
_ Sir Robert Peel a répondu qu'il serait bientòt pròparé a dé- 
poser les pièces officielles touchant cette affaire, mais que la 
correspoudanee n’étant pas-encore terininée, il ne pourraitdon- 
ner à la chambre les comimmanications désiröes. 


—ll n'y a eu qu'une courte sance, sans intérêt, àla chambre 
des lurds, mardi 6. Ce mêmejour, la chambre des contmunes, 
n'étant pas en nombre, n'a pas siège. 


— On se souvient qu'à la suite d'une décision prise dans l'as- 
sociation du rappel, un grand nombre de membres irlandais de 
la chambre des communes ont promis de ne pas siéger au 
parlement. Cette résolution a fait lundi l'objet d'une conversa- 
tion aux communes. Lord Gastlereagh a demandé si on ne pou- 
vait pas les contraindre à venir oecuper leur poste. Il a été rê- 


_pondu que, sur un mandat du speaker, le sergent d'armes de la 


chambre pouvait arrêter les membres réfractaires et les amener 
au parlement. Lord Granville Summerset a annoncé alors qu'au 
premier jour il ferait nne motion dansece but. Voilà done M. 
O'Connell et ses amis menacés d'être appréhendés au corps, de 
par le sergent d'armes, et d'être forcés de siéger sur leurs 
bancs, de par l'autorité du speaker. 


— Unelettro de Sierra-Leone du 30 márs; citée par le Hams- 


phire-Telegraph , annonce la captuté des felouques nógrières 


espagnoles |l’ Ouragan et la Pepita, qui prenaient à elles seules 
plas de 3,000 nègres par an sur les côtes d'Afrique. C'est le 


steamer 1’ lydraqui a fait cette double capture après une lutte 
acharnée, Les deux felouques ont été prises à huit jours d'in- 


tervalle dans la baie de Benim. La première avait à bord 70 
nègres, l'autre felougue en avait 312; lune et l'autre étaient 


oecupées à eomplêter leur ehargement. Les croiseurs anglais 
ont fait déjà quinze prises depuis le ler janvier. 





Nouvelles de Belgique. 

î ad Bruxelles, 8 mai. 
Après deux séances orageuses (lundi et mardi,) la cham- 

bre des représentans a votó le projet de loi sur les céréales, pré- 


senté par les membres de la chambre. 


Le Précurseur accompagne cette nouvelle des rêflexions 


suivantes: 


«IÌ nous est impossible de rendre. l'effet produit hier soir à 


Bruxelles, et ce matin à Anvers, par ce cuup de la majorité. On 
êtait d'autant plus effrayé des suites de ce vote qu'on disait que 
le mauvais temps avait fait hausser les grains d'un franc dans 
la seule journéed’hier. 


» Mais, disons-le avec douleur, l'effet produit ici par cette 


mesure presque draconnienne, vu son inutilité, est inmense ; à 
Anvers, nous sommes profondément affligés de voir, que pou- 
voir et majorité semblent se donner la main, pour nous blesser 
dans nos intérêts les plus précieux, et inventer une loi nouvelle 
qui ne sera pas même utileaux agriculteurs, mais aux grands 


propriêtaires, pour blesser cruellement et le commerce et l'in- 


dustrie, » : 


— Le rapport de M. Osy, au nom de Ja gegtion centrale char- 


gêe d'examiner le projet de loi portant rógularisation des bud- 
gets de l'exercice 1843, en ce qui concerne les recettes et 
dépenses résultant de l'exécution dutraitê du 5 novembre 


1842 et de la convention du 19 juillet 1843, entre les Pays-Bas 
et la Belgique, conclut à l'approbation des trois projets de loi 
présentès par M. le ministre des finances, en séance du 7 no- 
vembre 1844, - et 

La sectivn centrale s'est assuurée au département des finances 
que les avances faites depuis 1830 jusqu'en 1842, sur les fonds 
de cautionnemens et consignations, ont été restituêes à cette 
caisse, — Mais elle profite de cette occasion pour rappeler à M. 
te ministre des finances sa promesse de présenter un projet de 
lei pour instituer une commission de surveillance du fonds d'a- 
mortissement et des cautionnemens et consignations ; elle ex- 


 primke le désir de pouvoir s’oecuper de cette loi dès l'ouverture 
de.la:session prochaine pour faire suite à la loi concernant Li 
eumptabilité de l'état, dont le rapporta été présenté à In chau- 


bre des représentans, le7 fövrier de la présente année. 


. 





3 ne IE . 
Nouvelles et faits divers. 


Le 4 dece mois,lesieur Van Putsà Nymòguea célébré son 70° 
anniversaire demariige. Ván Pútsest né le 6 février 1755 et sa 
femme le 4 mai 1755. Le evuple nonagénaire se porte parfaite- 
ment bien. 

— Le Moniteur Universel du 7 mai publie dans sa partie offi- 
cielle les sept nominations de pairs qwe nous avons annoncécs 
hier. he ee en ee 

— Le Courrier d' Afrique annonce d'après une lettre arrivée 
à Alger, qu'un bataillon escortant un conyol de Cherchel! à 
Orléansvillea été attaquê par des Árabes, ht parait que cette 
affaire a èté grave; car‚ s'il faut en croïre ee que lon dit, 54 
hommes du bataillon ont été mis hors de combat, 48 blessós et 
6 tués; on ajoute que deux prolonges sont restées au pouvoir 
des Arabes. he df 


— On écrit de Romie, 24 avril: ' 


Ce matin, S. S. le pape a tenu au Vatican un consistoire pu- | 


le chapeau de cardinal aux cardinaux. Asqui- 


blie pour donner k ate } 
Tostí, avocat eonsistorial de dominscis, a: fait 


niet Zaechia. M. 


une altocution aù'shinit-père, dans lácuette il demmandait podt ta 


ENE vi 


troisième fois la canonisation „de, Louis-Marie-Grignags de 
Montfort, fondateur de la. congrógation des missionnaires du. 


Saint-Esprit. A l'issue du consistoire, tous les cardinaux ont 
passé dans la chapelle où l'or a'entonné le chant ambrosten. Le 


consistoire suivant a été secret. On a publié la nomination, deg 
évêques suivans : Mgrs 1e Canali, patriarche de Constantinople 


in partibus ; 2° Luna-Pizarro, môtropo!itain de Lima ; 3° Sixte, 


de la famille ducale de Riario-Sfatzo, docteur en théolagie. 
nommé évêqued’ Aversa; 4° Odone, docteur en droit, évêque 
de Suse; 5° Wicart, évêque de Frójus; 6° Manfredo, jasqu’ici 
bvòque de Panama dans |’ Ámêrique centrale, nommè évèquae 
de Myriophyton in partibus; 71° Vienna, êvêque d'Hièrocé- 
sarée ín partibus, et 8° Cantarines, docteur en thóologie 


évêque d’Hippone in partibus. Le papea conféré au cardinal 


Asquiaî le titre de l'église St-Stefan al Monte Celio, et au car- 


dinal Zaechia celui de St-Niceola in Carcere Tulliano. L'unet 
‚ autre ont regu en outre l'anneau de cardinal, et le palliuim a 
: té accordè aa métropolitain de Lima, à l'archevèque de Du- 
razzo et à l'archevêque de Naxos. Les nouvelles éminences ont 
visité aujourd'hui Veèglise de St-Pierre, où elles ont fait leur 


— La Gazette de Hanovre se fait écrire de la Suisse, à la date 
da 30 avril : De 

Le. court espace de quatre, semaines qui se sont écoulèes de- 
puis entreprise des corps-francs contre Lucerne a produit des 
changeniens exíraordinaires en Suisse et décidé le prochain 
avenir de ce pays. ÍÌ ya un mois, fa confédèration courait le plus 


grand danger de tomber entre les mains d’un parti qui ne faisait . 


point un secret de ses plans subversifs et qui, s'il eùt été 
victorieux à Lucerne, aurait encore arboré son étendard ré- 
volutionnaire dans d'autres cantons et amené la plus terrible 
anarchie. Aujourd'hui ce parti est, sinon détruit, du moins si 
complètement abattu qu'il ne se relèvera pas de sitt de sa 
défaite. Ce qui le prouve sartout, c'est V'empressement avec 
lequel tes grands conseilsde Berne, d' Argovie, de Soleure et de 
Bâle-campagne ont allouê les sommes du paiement desquelles 
Lucerne a fait dêpendre Ja Libération des prisonniersde guerre, 
On s'attendait à voir les meinbres radicaux de ces grands con- 
seils remuer ciel et terre plutôt qu'ils ne feraient une concession 
qui achève la defaitede leur parti, Mais on s'était trompòé. Les 
sommes du rachat ont été dêcrêtées presque d'une voix et sont 
déjà expédièes à Lucerne. IÌ est vrai qu'à Berne le parti ultra’ 
afait mine de vouloir s'opposerau cours des évònemens dirigó 
contre lui; l'ordre des chosesactuel dans le canton devait être 
viofemment changé d'après l'exemple donné par les Vaudois, 
et Berne devait se placer à la tête du parti du mouvement ; mais’ 
ilest aisé de prévoir que tous ces efforts n'auront pas le succès 
désiré, et que cet état suivra désormais une politiqne plus 
énergiqueet plus conservatrice que par le passé. 


í 
|___On écrit de Brêimne, 26 avril : maik 
|__ C'est de nuit et sans aucune pompe que les restes du dernier 
roi de Suèdede la famille de Wasa ont été dóposés dans le ca- 
veau de la famille grand-ducale d'Oldenbourg. La dépouille 
mortelle du dernier des Wasa qui avait occupé Ìe trône de 
Suède fut exhumée, le 27 mars, de la chapelle mortuaire de la 
seigneurie d'Eichhorn, conjointement avec le corps de son pe- 
tit-fils, dont le père est le prince Wasa actuellement au service 
de l' Autriche, Comme il ne pouvait être permis à aucun ecclé- 
| siastique protestant de procèder à une cérémonie funêbre dans 
une église catholique, elle dut avoir lieu dans le cimetière, où le 
pasteur Stechlin I'aeccomplit en présence des autorités locales, . 
On ne peut se figurer rien de plus simple ni de plus conforme 
aax veux dudefunt, qui, de son vivant, avait toujours mani- 
festó de l'antipathie pour la pompe royale. Le corps dont le 
transport se fit saus plus d'appareil que l'exhumation, n'a regu- 
que le salut donloureux de la famille grand-ducale. Ù 


prière près du tombeau de l'apôtre. 



























la reine Victoria. Ll est construit en tôle et. muni d'un système 
à helices. Dans ses expériences, ila filé jusqu'à quinze noeads 
réguliers et a dépassò les meilleurs marcheurs de la Tainise. 
Voici quelques renseignemens à son,sujet, extraits des journaux 
anglais : ‚ 

Cet admirable petit bâtiment en tôle est construit de la ma- 
nière la plus solide. [la 145 piedsde long ser 21 de bau, et est 
de 260 tonncaux. La grande vitesse obtenus l'a été par une 
application très-ingónieuse des doubles tiroirs dans ses machi 


dans un autre système pour les bateaux archimédiens. — _ 
Les machines, au nombre de deux, ont chaeune une forca,de 
64 chevaux ; elles donnent 48 coups de pistons par. minutg, ce 


l’hêlice. Elles sont tròs-bien faites, gt, par.tsite de,pejgu plies. 
sont oscillantes, n'oecupent qu’ug tròsrpâtit: espace. dans „Jo, 
bateau : 14 pieds sur 4 pieds 10.pouces; Depla 
lice est entièrement sous le plancher de. la-chamgse, ek gren:de, 
la quille du navire. …— … - vn cen Ogden et 

Qaant à l'extérieur du yacht, il est, eacore $apt betit ;, long et 
ras, il rappelle beaucoup la forme-du balaau oud un nêgrier 
fin voilier. L'absence de tambours était toute extraordigaire et 
faisait paraître la longueur démesurée; mais Ì'ceil se,sera bien-- 
tôt accoutumé à celte absenge, et l'avantage immense de ne plas 
avoir de rones est incontestable. La rotation de !'hêlice ne pro- 
duisait que très-peu de mouvement. 

— Unelettred' Alexandrie du 22 avril assure que Méhémet- 
Ali est três-îrrité de n'avoir regu ancune nouvelle du traité 


avant ua mois il menaee d'interdire la navigation intérieure 
aux bateaux de la compagnie anglaise. Déjà un de ces bateaux 
récemment cohätrait pour faire le service entre Alexandrie et 
Atfé, n'a pù être admis dans le canal, 

— On éerit de Vienne, 2 mai : ze : 

Un grand malheur est arrivé hier soir sur Te éhiëmin de fer de 
Vienne à Gloggnitz entre Neukirchen et Neustadt. Le déplace- 
ment d'un rail, à ce qu'on prêtend, fit derailler la locomotive 
et les wagons, celle-ci versa, et entraîna dans sa chute plasiears 
wagons; trois à quatre personnes, parmi lesquelles Íe machiniste 
| et le conducteur, périrent instantanément et uu assez grand 
nombre de passagers farent plus ou-mnias grièvement blessós. 


dm On, raconte que le vol dont a élg victime u. Richer, quoi- 


k 


pa l'être, grâce à une ciroeustance toute fortuite. Arrivés, com- 


pratiquëe A travers fe mur de l'égoût et le mur de fondatian de 
pièces d'or: ils s'emparèrent également de 700 Frans Se 
‚gent, pfitent.une trentaine de montres en cours té ropatn ion, 
“ang giaansite de chaì ’ PH nurd Pel ehfin quel. 
„ang guandite de chaînes d'or et de bijoux Belá. nel 
‚ ques montres de prix sur une quantitê hoanaenp. b pe rn 
rableiqui se trouvait en êtalage contre le vitrage €56 a devantu. 
Te de la boutique. nd ka He is t 
El paraîtrait que comme ils étajentad. Plus fort de leur expé- 
dition une alarine subite les aurgik-fait döguerpir, M. Richer, 
‚qui du reste.n'a entendu 


ut 


auedrt bruit, se rappelle que, verstrois 
heures du matin, ils'ést leve, et a heurté l'espagnolette de In 
| fonêtre, en traversänt st chambre à concher, située au dessus 
‚de la boutique. Ge bruit, sans doute, et le retentissement des pas 
sur le plancheur auront suffi poar faire sapposcr aux voleurs- 


— On vient de lancer, en Angleterre, tn nouveau yacht pour 


qui, au moyen d'un engrenage, faat faire, 240 rávolutiogs à-. 


que fort important, n'a pas étó.aussieonsidérable qu'il aurait 
me nous F'ivóns dit, dâns là boutiqne, au moyen d'une tranchêe- 


la maison, les voleurs firent main basse sur ane sebile pleinede_ 


nes, ce qui les rend bien próéférables à toates celles construites - 


aml'ake: da} lide; 


postal avec l'Angleterre; et si cette affaire n'est pas réglée 


u'ils étaient dèeouverts, et leur aura fait prendre la fuite, 
abandonnant dansla bontiqae la presque totalité des riches 
marehandises qu'elle contenait. 

Ce n'est que le malin, à sept heures, en descendant comme 
à Vordinaire' à son comptoir, que M. Richer a reconnu qu'il 
était volé; et encore a-t-il fallu qu'il s ‘approchât de Vendroit 
où l'onverture souterraine prenait son issue , car rien n’avait 
été dérangó dans la boutique, rien ne trahissnit le passage des 
misérables qui l'avaient mis à deux doigts de sa ruine. 

M. te préfet de police, immôdiatement averti des citconstan- 
ces singulièrës de ce vol audacieux , envoya sur les lieux le chef 
du'setviëe desûretó, accompagné d’ agens, pour qu 'it fût pro- 
cédó”“Ávec soin à l'examen des moyens qui avaient pu être em- 
ployés pâr les voleurs : la tranchée, faite suivant toutes les rê- 
gles de Fart, avait dû, d'après Ik apprêciatiun qui a êté faite, 
exiger an travail de plusieurs jours; du côté del’ égoùt, elle 
était pròtégêée par un batardeau contre | invasion des caux cou- 

rantes ; les terres provenant de la mine avaient êtò jetèes en ar- 
rière áu farct à mesure, et entraînées par ces eaux. Dans la 
boatique, ta feuitle de plancber’ ouvrant issue avait élé coupêe 
avec une exztrême précision juste au niveau de la montre, près 
du confptoir; sa largenr était exactement cêlle qui était nêces- 
saire pot donner passage à un homme de.moyenne corpulence. 

Les vòleurs, en se retirant, n'avaient laissê aucnn outil, aù- 
cur ‘objet propre à les, (rai plus’ tard. C'est par, ‘cette inême 
voie spûterraine, qui avait séttvi â les introduire, qu'ils s’étaient 
retìrët, sans terter dd duvrir ou de fractúrer la porte, 

On a peine â concevoir enmment ils ont pu mener à fin, sans 
être découverts, et même sans êveiller de soupgous, un teavail 
si long et si difficile. Selon toute probabilité, ils auront accom- 
pli en plein jour, et à l'aide du costume des égoutiers dont ils 
se serûnt revêlng une partie de leur labeur. Les cureursd'é- 
goûts de ce quartier, quel'ona interrogês, se rappellent qu il 

y adeux ou'trois jours, tandis qu 'ilsexploraient un regard situê 
à peir de distance, ils entendirent le bruit d'un travail qui se 
faisait dans la direction indiquëe ; ils allaient se diriger du côté 
d'où venait le bruit, lorsqu’une-vaix, qe” ils erurent celle d'un: 
camarade, fit entendre, selon \'wsage de la profession, cette in- 
terpellation + «Eh! fa’ Coterie !: qeeite ‘heure est-il ? — Úne 
heure, répondircnt les égoûtiers. — dra bieti, réprit la voix, 
il yen aencore uned'ict au diner, ©**… 

Leis- auteurs du vol commis An m. Richer, bijoatier, rue 
Saint-Antoine, viennent d'être arrêtés. Chose étrange, ils 
n'étatent que deux ‚et encore le souter rain par lequel ils sont 
entrès dans la: boutique n' n-l-il. té fait que par un seul. On a: 
retrouvê en a possession de ee dernier-tous les bijoux volés à 


M. Richer.- 


— Un sigi ‘basard a privé Larlsruhe pendant plusieurs 
jours'd”eau potable: Un nombre considérable de grenouilles, 
pour s’#briter contre le froid de V'hiver qui s'était prolongé 
plus qu'à Pordinaire, s'étaient réfugiées dans les constrüctions 
hydrautiques, près de Darlach, qui alimentent d'eau la ville de 
Carlsrahe. Le froid venant à diminuer, les grenonilles, en s'in- 
trodaisant dansles tuyaux, les ont presque entièrement” bou- 
chós: Enplusieurs: end roits elles prêsentaient une masse telle- 
ment cempacte, quot: a eu ae nonp de Pans à frayor un pas, 
sages lean. ed vete 
KULAK BÀ OST oel ed 


en da al. beeb 









E NE ANZOEM LOOS AE 


Bd, 


sid 


GRANDE sûrmir Anstinteuse, 


| \SEANCES DE PHYSIQUE, 


meander. E@ORS D'ANRESSES, COMPOSÉ ET EXÉCUT. PAR 


_D. Le. BAMBERG, 


EAN wig 
nen 5 in 


HECAMCIEN 


nt 


De IA on. 


Sne miet deszelft gekeel niteuwe EN Tent op het 
wter Pieiù, de tweede van de hange Houtstraat: 
De eiieeaalde: Benka: voor het vereerend bezoek hetwelk hem gedu- 





en aangemoedigd, deor sen bijval, welke hem , zoo hij nederig vertrouwd 
zoo dikwerf , en oak, v wederom deze Kermis mogt ondervinden ; zoo beloofd 
kij niets te zullen: verzüithèn om: door geheel nieuwe en alhier nag noait 


door hem vertoonde proeven steeds de gunst van het kunstlieveurd Publiek | 


te blijven behouden. 
Op Zaturd 
GEHEEL NIEUW RE 


L ee 






den 10 Hèt 1845 E 
OIRE-VAN VERSCHILLENDE 


ij “PROEVEN St 
CORISCH, LACONISCH, 3 PLSGHATISCH ENTRONISCH, 


Onde meer, andere voorname. toeren inllen uitmunten : De Zw, rte 
Pri, dè Miitäire Panache, de Pomp van Beehas. 
het Betoérende Fieschje; de Nieutwérwetsche 
phdhenrgS ‚de pre Go ien. Waterkoin- 
sen de Goudvisschen; en tot, slot: 

Grootë Menag Bin ag 5Û toeren nieef, té veel ben te mh hon Pe 

De aanvang de aahaning” 's avonds tèn half nègen bré. AAE 
ERD der plataan: Ieke rallg Pe 40: — 


i „TIG ddsarpsDrd0: 
: EEEN kh: 






Bren Se 


TN 208 

ed Ae Biba Att: TN an . 
MI. Ed. 1:14 oltschidegen. Ape ve: egen ' 
kn Daris la Grande Luge au Plein. Ke ä dere 


sah vamp, ‘9 Mai ‚à 8: du soir et, bs les poîra à EN 


re pendant ta durée de la Foire, 
Eter: Estes; haute Equitation; chevaux 
dress ênès, danskes ct tronie deense à 
cheval; et ‘Exercicesymnastiqnes, etc. 5 


éen, 


Hee _ Sekevöndegue. RN 


2de rang F1: 0 ne 3de zog 0âd, 








de “eaidon 





RUSSISCHE PANTONIISTEN, 


ONDER DIRECTIE VAN DE 


HH. Gebr. LEHMANN, 


“staande met hunne Schouwburg op het Plein , Vrijdag 9 Moi: 


Jocko, de Braziliaansche aap of de Sehiebreukd. | 
ling, nieuwe pantomime in gen,bedrijf; POTPOURRI door al de Leden van 
het gezelschap. Tot slot: Eene groote Eugelsche Pantomime in 2 bedrijven. 


Prijzen der plaatsen: tsterang 1.49; 2de rang / 1. 25 ; 3de rang. f 1.00; 
4de rang 50 cents. 


Aanvang ten half negen uren. 


SALON DES VARIËTES VAN AMSTERDAM, 


ONDER DIRECTIE VAN 


P. Boas en N. Judels, 


staande met hunne geheel nieuwe schouwburgtent op het Plein 
(de eerste vande Groote Societeit). 
H dre 








Zaturda 


fransch. Na hetzelve: 


deville in een bedrijf. 
De aanvang ten half negen ure. 
P. Boas en N. Judels. 





Sa en arn mn hd rn nn mdr 


SALON DES VARITES — 


VAN DEN HEER 





TJ. EF. DUPORT, wil Amsterdani, 


staande het fraaije welingerigte ‘Schouwburg- Lokaal in 
het Korte Voorhout tegenover de Koninkl. Schouwburg. 


Op Zaturdag 10 Mei. 1845. De Vischvrouw, vauderille in twee 
bedrijven , naar het fransch. Na hetzelve : De Peetoom , vanderille in 


een bedrijf, naar het fransch. 


Prijzen der plaatsen: eerste rang f1.49; tweede rang f1 ‚00; 
f “derde rang 70 cts. ; vierde rang 40 ets. 


De aanvang ten half negen ure. 





Correspondanee Musicale. 


Prinsstraat, 374, à La Hars. 





PUBLICATIOR HUSLOALE  PARAISSART LE oons DE CHAQUE an 


"let-cdmposée de : 
1. Deur romances, grand, formal, 
te. Une eavärûsb de” Aäbpages, 


| gravées : sur plänches. 


Prix 35 cenis. 


Le naméro ân 15 deb ter amoiteantiendre 
re. Espérance 3 romance de Bazzost. … * ;- 
2e. Bouter desarâïson, > » Mazini. 
3. La Nuit, cantate extraite du 


DESERT, … | 


‚Be. Késreren DAVID. vir ot 


: “eat gis 
: ON S'ABONNE EEE 

chez MM. les directeurs de postes et chez-les been 9 

Dl ef „Kbraireedu Royaume. EME 





K VENTE PUBLIQUE EE 


ee 
Jeudi 15 Mai prochain il sera vanda publignement an local de 


Toisond'Or, chez. M.MOOYMAN, gue dite Raamstraat „à Le Haye; ore.’ 
GEBS, 


collection de Plantes et de Pletrs „Hans laquetle il se trouve. des. 
d'nne hauteur peu còiimune (3 mètres ‘envìron), RHODODENDRUMS , 
ARBOREUMS, BANKSIAS, DRYANBKAS, 


et quantité, de nouvelles Plantes hotlandaises , etc. 


» 


mu roredi le 14 mat. ë ze Ee 


FTABLISSENEN DES BAINS” 


PL pad 8 zi? ‚ba nj 1, 


td 


établissement des Bains à Schéveningne aura lieu Dimanche pracháin: 


pour laquelle on peut se procurer és cartes 
„midi), chez M. Manna, sur'te hma ie 
Il y abra ces deuk jours u de magnifique boomer ded {êrr 
Bi bligsemen buebinkei: Jesters nekt ps fa boa 
DB, pi se cnnvaingeb; Jannde ernie Kel 
lede Vétabfissement. : Eos houssignés dehèr af 
Ja rme les sinfinigdf ed cöf ljnde dà 
dn 4 naat ke 
El te EN iel 


MN AS, 








ie He ed: KES 








be 






„4 tf: 











OUVERTUNE Des: MEE, ams öDs: ed i ÊTABLISSEMENT 


veer 


on SHD trey Mat “prbekn,- At 
en peut piens fe es Gine ä enge ke de Ja ane peidaof” toile 


bokt eit 


NE: 


10 Mei. — De Vrouw in de Zaal en de Man in de 
Werkplaats, nianwé gtoote, vaudeville in twee bedrijven, naar het: 
et Vrouwenhorlogie., vrolijke vaudeville, 
in een bedrijf. Totslot: De Twee Onderwijzers 3 kluchtige vau- 


hef 






ARKUCA RPASE EATATA' 
reude zijne dit jäur alhier gegevene: voorstellingen is-deelachtig geworden , | BORBONICA, de grands METROSIDEROSES, d environ 6 heid de SAUL 


Ôn prut examiner aux heures ordindires (outes ces Planté a au Tocal suidit In 





Les goussignés ónt [fh: ee de préveni Je pubne que Te touvdrtuie de 


Bimanche 11 et Landt 12 Mat, Table dje: quutro beurt. 
wie RE, hgurg dahan. 


nat gern, 
dé Ran on bagdant” 






















_POMMADE DU BARON. DUPUYTREN» 8 
composée par MALLARD, pharmacien:®'* 2 
Cet-agréabtèeósmétiqae; par ses propriétés toniques, arrêté pf 
la chute de lä chevelure, , la-fart recroître et óm-pfétlg 
toration. Le pôt:2fr; 50 ©. ; tous les pôts portent le cachet é 
lard. Dépôt chez ML. Cremàn couffeur „‚à La Haye; Kerckhoff, ä 


‚Hôtel d'Angleterre à Ant g 


ch. Boisacq van der Mualst , successeur de Mad: 
a Phonheur de necóusmander aux.Familtes visitant la Belgiquêi 
“situé à proximité :de la: Bourse ; da: Musée, de l'église S4.-Jactj®e” 
‘de la route du chemin de fer aux bateaux à vapeur. Ses prix 60 
son épouse espêre, comme hollandaise , de mériter la prater 
patriotes par les kn site apportera au service. 





Dentiste de LL. MM. le Roi et la Reino et de LL. gn: RR. Ie Phinchs 
et le Prince Frédéric des Pays-Bas, arrivera,le 12 dans la wart 
séjourner jusqu'au 16 de ce mois. 

Ul descendra à 'Hôtel du Toèlast, sur le Kleine Groonmarkt. 


HAGASIK DE Cd 


dees ET 


— NOUVEAUTIS 


_ Le Magasin deM. van Weerden-& C°. ‚ Meo, 
HE, 345, vient d'âtre- complètement assorti en: tout cé- 
borsitre en nouveaulés de Paris. Od y trouvera un: grand &t b 
BONNETTERLE ; RUBANS, FLEURS, PANACHES:, FICHUS; 
DÉS, TA BLIERS „ etc. eto. ‚tes derniers modsles: enaïtick 
tion , tels que MANTELETS , FREFONS, PELISES et ROLONAE 
soctes d'étoffes nouvelles pour 


aM tn ROBES 
en'BARÈGE UNIE ET A DESSEN , ANGOLINE A FLEURS, A CO% 
RAYURES ,ETOFFES MAZURKA „TAFF4TAS DES YRNE,B 
TOILE DE ‘LINDE, BATISTE D'ECOSSE;, JACONAS et od 


LAIN ES, ‚en 

, SOIERIES A k 
grand:assòktiment en GROS DE'NAPLES RAYÉS, PEKINGS US 
Dn ET NOIR, POULT DE SOIE GLACÉ, LUSTRÍNES moIÉ Jt 


Ì CHALES.. Sg 
Hike forte partie de CHALES LONGS et:GARRÉS, tele que GEE 
INDES, TERNEAUX et GACHEMERES FRANCAIS, ÉCHARPBSÂ 
THIBET, MAGADOR et en fantaisie ; ayant fait-leurs achata pergaf 
en fabrique, il se > trouvent en état de vendre en confianco ot à 
madérés. 
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„Bourse Amsterdam du 8. He 
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n active, rees eee 
Dito dito ES. IN, k 
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